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del'dnneI639.Iufquesen 1640. 19e
c'eft bien le moins que nous puiflions
faire, puis que fans ceffe il continuë fes
benedi&ions deffus nous. Apres qu'ils
eurent prié Dieu il leur fifi cueillir quel-
ques citroiles , & au plufloit les ren-
uoya toutes trois chargées à la maifon,
leur difant qu'ils- n'efoient pas en lieu
affeuré ; que pour luy il alloit dans les
bois coupper quelques baftons de Cedre
pour .acheuer le canot qui le deuoit
porter à Kébec, & qu'au retour il con-
tinueroit à trauailler dans fon champ
le refle de la iournée , ee trauail eflant
neceflaire- Mais quoy I c'eftoit là mef-
me où quelques heures apres la mort le
deuoit trouuer.

Dimanche dernier il eftoit venu en
unofre maifon, efloignée maintenant de
la fienne d'eruiron trois lieuës, auec fa
femme & fes deux enfans, pour y fai-
te fes deuotionas à fon ordinaire. Aptes
s'eftre confeffé & communié il auoir fait
venir & auoit offert à Noftre S.eigneur
les premiers fruifas-de cé mefme champ
où depuis il a.efté tué: & Dieu fans dçu-
ýe accepta dés lors & le don & celuy qui
aift nd, l'ayant trouué mour
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